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CHAPITRE 1
Lorsqu’il se réveille en sursaut et se rend compte qu’il se trouve à la caisse d’un supermarché, complètement nu, Norm se dit que la journée commence vraiment mal.
— Désolée, mais ce n’est pas autorisé, dit la caissière.
— Pardon ?
— C’est même formellement interdit !
— Quoi ? De faire ses courses à poil ? s’étonne Norm.
— Non, explique la caissière. D’avoir dix articles dans votre panier. Ici, c’est la caisse moins de neuf articles.
Norm recompte rapidement. En effet, il y a dix articles dans son panier – tous de marques premier prix.
— Très bien, je vais en reposer un, dit Norm.
— Trop tard.
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Norm est de plus en plus perplexe.
— Quoi ?
— C’est trop tard. Je vais vous demander de sortir du magasin, maintenant.
— C’est une blague ?
Pour lui prouver qu’elle ne plaisante pas, la caissière appuie sur un bouton et parle dans un micro.
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— Sécurité pour la caisse trois s’il vous plaît, sécurité pour la caisse trois.
— Mais…
— Éloignez-vous de la caisse, dit une voix étrangement familière. Vous avez dix secondes pour obéir.
Norm se retourne et voit s’approcher un vigile au visage tout aussi étrangement familier.
— Papa ? C’est moi, Norman !
Mais son père ne réagit pas.
— Tiens, prends ça, dit-il en lui tendant un paquet de Coco Pops premier prix et en le poussant vers la sortie.
— Je n’ai pas faim, merci, dit Norm.
— Ce n’est pas pour manger, répond son père, mais pour te couvrir le…
Soudain, Norm se souvient qu’il a les fesses à l’air.
— Ah, d’accord…
Que se passe-t-il donc ? Et pourquoi son père est-il déguisé en vigile ? Il est invité à un bal costumé, ou quoi ? Si c’est le cas, alors il a choisi un déguisement super nul. À moins, bien sûr, que le thème de la soirée soit les supermarchés. Ou les vigiles. Et, honnêtement, ça semble peu probable.
— Par ici, s’il vous plaît, dit le père de Norm avec autorité.
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Des flashes crépitent quand Norm se fait expulser du magasin, avec pour seul vêtement un paquet de Coco Pops premier prix judicieusement placé. Une foule s’est rassemblée pour assister à la scène et on entend le hurlement d’une sirène de police, d’abord lointaine, puis de plus en plus proche.
— Ça va, Norman ? dit une autre voix étrangement familière.
En se retournant, Norman découvre Chelsea, sa voisine du week-end, qui sourit jusqu’aux oreilles. Pire encore, celle-ci est en train de le filmer avec son portable. Son humiliation pourrait-elle être plus grande ? Non.
— À ce que je vois, tu as un tout petit paquet, ricane Chelsea.
Norm se sent rougir.
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— Comment as-tu pu nous faire une chose pareille, Norman ? ajoute une autre voix, étrangement familière elle aussi.
C’est la mère de Norm. Près d’elle se tient son frère cadet, Brian, et à côté de Brian, le benjamin de la famille, Dave.
— Tu fais honte à toute la famille, dit-elle d’un ton grave.
— Mais non ! rétorque Dave. C’est très drôle, au contraire !
— La ferme, Dave ! lance Brian.
— Franchement, mon chéri, c’est très gênant, ajoute sa mère.
— C’est pas ma faute, Maman ! proteste Norm. Je n’ai vu aucun panneau interdisant les gens de faire leurs courses tout nus.
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— Quoi ? reprend sa mère. Non, je veux dire que c’est très gênant de faire ses courses dans un endroit pareil. D’habitude, nous allons chez Tesco ! Que vont penser les voisins ?
— Ta mère a raison, Norman, intervient le père de Norm. On n’en est pas à ce point-là, tout de même !
Norm regarde son père. Si celui-ci n’avait pas été viré de son travail, rien de tout cela ne serait arrivé.
— Qu’est-ce que j’en sais, moi Papa ? s’écrie-t-il.
Mais avant que son père puisse répondre, une voiture de police s’arrête dans un crissement de pneus et un chien en sort côté conducteur.
— Je vous arrête ! Vous êtes soupçonné d’avoir mis dix articles au lieu de neuf dans votre panier, déclare le chien. Vous avez le droit de garder le silence. Tout ce que vous direz pourra être retenu contre vous.
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Norm choisit de garder le silence. En vérité, même s’il voulait parler, il en serait incapable. Il est un peu dans les vapes, comme s’il allait s’évanouir. Est-ce parce qu’il est choqué de voir un chien au volant d’une voiture de police – ou, plus étrange encore, de voir un chien qui parle au volant d’une voiture de police ? Difficile à dire.
Soudain, les jambes de Norm se transforment en compote et il s’effondre au sol.
— Norman ? dit sa mère.
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CHAPITRE 2
— Norman ? répète la mère de Norm. C’est l’heure de se réveiller, mon chéri.
Norm grogne. Sa mère le secoue gentiment.
— Allez, debout !
Toujours rien.
— C’est l’heure de s’habiller.
C’est le déclic. Norm se dresse d’un bond.
— Où sont mes Coco Pops ? dit-il en s’agitant sous les draps.
— Quoi ? demande sa mère.
— Mon paquet de Coco Pops ? J’en ai besoin !
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— Pour quoi faire ?
Norm baisse les yeux et ressent un immense soulagement en constatant qu’il porte un pyjama.
— Euh… rien.
Sa mère éclate de rire.
— Toi, tu es encore en train de rêver…
Norm regarde autour de lui. Des posters de VTT au mur ? OK. Une pile de magazines de VTT sur la table de nuit ? OK. Un casque de VTT accroché à la porte ? OK.
— Je suis en train de rêver, là, Maman ?
— Comment ?
— En ce moment ? insiste Norm. Peut-être que je suis en train de rêver que je rêve.
La mère de Norm sourit.
— Peut-être que c’est toi qui rêves, Maman, explique Norm. Peut-être que je suis dans ton rêve. Peut-être que rien de tout ça n’est réel.
— Ou peut-être qu’il est vraiment l’heure de te lever, dit sa mère. Il est presque dix heures !
— Je croyais qu’on était samedi…
— En effet.
— Mais alors… pourquoi il faut que je me lève ?
— Tes cousins arrivent, tu te souviens ?
— Oh non ! gémit Norm.
Maintenant, il est certain qu’il ne s’agit pas d’un rêve. Mais d’un
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Ses cousins ? Ses cousins si parfaits ? Pourquoi faut-il qu’ils viennent tout gâcher ?
— Combien de temps ils restent ?
— Toute la journée. On va déjeuner ensemble et ensuite on ira marcher.
Marcher ? S’il y avait pire que de passer du temps avec ses cousins parfaits, c’était bien d’être obligé d’aller marcher avec eux ! Norm ne comprend absolument pas l’intérêt de marcher. Il marche déjà bien assez comme ça, sans en plus le faire exprès !
Il marche pour aller au collège.
Il marche pour monter et descendre les escaliers.
Il marche même pour aller changer de chaîne quand il ne trouve pas la télécommande et que ses frères ne sont pas là pour aller la chercher à sa place.
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Marcher, ça sert à se rendre d’un point A à un point B en un minimum de temps, par le chemin le plus court. Mais ça n’est en aucun cas un plaisir !
— T’es sérieuse, Maman ? On va aller marcher ?
— Mais oui ! Pourquoi pas, Norman ?
— Pourquoi, tu veux dire !
— Oh, arrête, Norman…
Norm a une idée. Il y a peut-être un moyen de rendre tout cela vaguement supportable.
— Je peux prendre mon vélo ?
— Non, tu ne peux pas prendre ton vélo puisqu’on va marcher !
Norm laisse échapper un soupir résigné. À moins d’être cloué au lit par une maladie tropicale incurable, il sait qu’il a très peu de chances d’y échapper.
— Allez, Norman ! dit sa mère. Ils ne sont pas si terribles que ça, tout de même !
Terribles ? Ses cousins sont pires que ça, avec leurs dents parfaites, leurs coiffures parfaites et leurs manières parfaites. Toujours en train de se vanter d’avoir joué d’un instrument quelconque dans un concert débile, ou d’avoir visité un pays débile dont Norm n’a même jamais entendu parler. Eux, au moins, ils n’ont pas eu à déménager dans une maison plus petite parce qu’ils étaient fauchés ! Et s’ils devaient manger des Coco Pops premier prix, ils appelleraient tout de suite les services sociaux !
— Et n’oublie pas d’ouvrir la fenêtre avant de descendre, mon chéri ! Ça ne sent pas très bon, ici, ajoute sa mère avant de disparaître.
— Et alors ? réplique Norm entre ses dents.
— Tes cousins arrivent ! lance sa mère, qui entend bien mieux qu’il le croit.
— Ah oui ! Ils ne pètent jamais, eux !
— S’il te plaît, mon chéri !
Norm sort de son lit en grognant et ouvre la fenêtre. Connaissant ses cousins parfaits, ils ne pètent probablement pas. Et même quand ça leur arrive, ça doit sentir la rose.
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Il regarde dehors. On dirait qu’il va bientôt tomber des cordes. Le ciel est couleur de… de… en fait, il ne sait pas vraiment. Ses cousins, eux, le sauraient sans doute. En fait, les connaissant, ils écriraient sans doute un poème à ce sujet. Sans qu’on leur demande rien !
Des bizarreries de la nature, vraiment, pense Norm qui descend l’escalier en traînant les pieds.
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